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«Les lieux dits "difficiles" sont d'abord difficiles



à décrire et à penser. C'est pourquoi il faut substituer aux images simplistes et unilatérales une représentation complexe et multiple, fondée sur l'expression des mêmes réalités dans des discours différents, parfois inconciliables, abandonner le point de vue unique, central, dominant, bref quasi divin, auquel se situe volontiers l'observateur au profit de la pluralité des perspectives correspondant



à la pluralité des points de vue coexistants et parfois directement concurrents.»



Pierre Bourdieu,LctMisère du monde, 1993.
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Ce document est le résultat d'un travail réalisé avec différents groupes : Génération Femmes Évry Œil du Cyclone Ris-Orangis Groupe de parole de la MPT des Amonts - Les Ulis Avec ces trois groupes nous avons avancé dans la compréhension des obstacles rencontrés par les femmes et les jeunes filles dans les quartiers en politique de la ville, nous avons analysé les réponses apportées par ces groupes et élaboré ensemble de nouvelles propositions d'intervention.



Nous ont également apporté leurs témoignages et leurs analyses: " " " " "



Les jeunes filles en réussite scolaire Les associations Permis de Vivre la Ville et Génération 2 L'association la Voix des Jeunes d'Évry La médiatrice de Ris-Orangis Les responsables de l'intégration et de la vie étudiante à la mairie d'Évry "Le responsable de l'observatoire de l'université d'Évry .. Les professionnels de l'emploi aux Ulis .. Les femmes du cours d'Alpha du centre social de Vigneux-sur-Seine Nous REMERCIONS toutes ces personnes pour ce travail de coproduction. Nous REMERCIONS ÉGALEMENT les membres du comité de pilotage qui ont suivi le déroulement de cette étude.
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INTRODUCTION Cette recherche-action a été initiée à la demande de la préfecture de l'Essonne, du Centre de Ressources Politique de la Ville en Essonne, de la Délégation départementale aux droits des femmes et à l'égalité.



Les objectifs généraux de la recherche-action étaient: - d'identifier clans les quartiers en contrat de ville les besoins relatifs à l'évolution cles rôles et des relations de genre ; - de donner de la visibilité à des projets portés par les femmes et les jeunes filles; - de contribuer à la production cie savoirs nouveaux et au renouvellement des stratégies d'acteurs (objectif propre à la démarche de recherche-action).



Méthode et déroulement de la recherche-action La recherche a débuté au mois cIe novembre 2003 et s'est achevée par une restitution à l'ensemble des participants en juin 2004. La recherche-action est un choix méthodologique qui permet d'organiser un rapport constamment renouvelé entre le savoir et l'action. C'est une méthode de recherche qui se situe à mi-chemin entre le pragmatisme de terrain et l'analyse théorique. L'action, les pratiques et les discours émanant du terrain sont à la base de la production de connaissance. La co-production de savoir permet aux acteurs de terrain d'interroger les pratiques, de les faire évoluer. Nous avons rencontré au cours de cette étude quasi exclusivement des femmes étrangères (Afrique du Nord, Afrique subsaharienne et Turquie), venues en France par les



mesures de regroupement familial plus ou moins récemment. Les jeunes filles de ces quartiers rencontrées dans le cadre de la réussite scolaire sont nées en France de parents ümnigrés. Les jeunes rencontrées à Ris-Orangis ont aussi chacune au moins un parent immigré. L'absence de «femmes autochtones» dans les groupes peut s'expliquer de différentes façons (habitat provisoire, moments du parcours résidentiel, volonté de se distinguer des femmes étrangères, femmes appartenant au quart-monde en situation de grande fragilité psychologique). Les raisons de leur invisibilité restent à explorer. De ce fait, les résultats de la recherche appréhendent fortement la question de l'itltégration.



2 Le travail avec les groupes L'association Génération Femmes à Évry Six séances de travail avec les médiatrices salariées. @ Un entretien de groupe avec les responsables des médiatrices et un membre clu bmeau de l'association. @



La méthodologie de la recherche-action a pu être vraiment mise en œuvre avec les médiatrices de l'association Génération Femmes à Évry. Avec ce groupe, rencontré six fois, nous avons pu analyser les difficultés rencontrées par les femmes et les jeunes filles, évaluer les actions mises en œuvre et initier cie nouvelles actions au regard des analyses produites. L'attention a essentiellement porté sur l'exercice de la parentaHté dans le cadre des échanges avec les établissements scolaires.
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L'enjeu pour les femmes étant considérable, puisque cette relation à l'école est l'une des rares, parfois la seule relation existant avec la société d'accueil et que la réussite scolaire des filles est garante cie leur liberté.



Outils utilisés: -la photo langage «Choisissez cieux photos parmi les quarante qui vous sont présentées (photos cie femmes clans différentes situations) qui vous permettent cI'évoquer la femme» ; -les fiches de recueil d'expérience (annexe 1); - un diagnostic à mi-parcours synthétisant les trois premières séances.



avec ce qu'elles expriment. Vous pouvez rajouter une ou deux phrases que vous ne retrouvez pas dans la liste» (annexe 2) ; - élaboration d'un «tableau de réputation» qui cumule les types de comportements et d'attitudes susceptibles de conférer une mauvaise ou une bonne réputation aux filles et aux garçons dans différents contextes d'interactions sociales (clans la famille, dans le quartier, à l'école).



Les Ulis Nous avons rencontré un groupe d'une dizaine de femmes qui a été constitué pour les besoins de la recherche par la médiatrice de la MPT des Amonts, Mme A. Larad.



L'Œil du Cyclone il Ris-Orangis Quatre séances de travail avec le groupe. !!I Un entretien individuel avec la médiatrice. o Un entretien collectif avec les acteurs cie l'emploi de la ville (mission locale, PLIE, service emploi de la ville). !!I Une réunion de travail avec la MPT (directeur, animatrice, médiatrice et chef de projet ville). !!I



Un entretien individuel avec Vanda Gautier, responsable du projet à la MJC. @ Un entretien collectif avec les intervenants théâtre portant sur l'origine du projet et l'écriture des textes. !!I Cinq séances de travail avec douze jeunes (les plus anciens dans le projet). o La représentation théâtrale. @



L'Œil du Cyclone n'a pas eu le loisir d'anti-



ciper notre venue et avait déjà un emploi du temps très chargé. Si bien que nous avons pu suivre les actions en cours, mais l'analyse n'a pas permis d'initier de nouvelles actions. Le travail a été mené avec un groupe d'une douzaine de jeunes, garçons et filles, plus particulièrement sur les relations cie genre, puisque c'est le thème de leur spectacle.



Outils utilisés: -le test des choix alternatifs: présentation d'une liste de phrases abordant les relations clu genre «Choisissez parmi les phrases suivantes, deux phrases qui vous semblent vraies et deux qui vous semblent fausses, que vous soyez d'accord ou non



Le groupe de parole des Ulis a été constitué pour l'occasion. Il n'était pas assez structuré pour engager des actions. La préoccupation première cie ces femmes était de trouver un emploi. Le groupe a échangé sur des expériences vécues touchant principalement à la formation et à l'emploi, mais aussi aux relations de genre et aux difficultés d'intégration. Nous avons eu quatre réunions. Du fait de ces rencontres périodiques des femmes ont entamé certaines démarches, les discussions au sein du groupe leur apportant des éléments de compréhension et leur permettant de développer de nouvelles stratégies d'acteurs.



Outils utilisés: -la photo langage sur la femme; -la carte des lieux connus et identifiés sur
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le territoire sur la base du récit du parcours depuis l'arrivée en France.



Vigneux-sur-Seine Enfin, nous n'avons identifié aucun groupe sur Vigneux (quatrième site retenu), susceptible de s'engager sur ces thématiques. En l'absence de groupe clairement identifié, nous avons assisté à trois cours d'alphabétisation dispensés au Centre social. En accord avec la formatrice, nous avons pu interroger les femmes sur les raisons de leur présence à ces cours et sur leurs difficultés quant à l'accès à l'emploi. @ Trois entretiens de groupe auprès de trois groupes cie femmes qui suivaient cles cours cI'alphabétisation à Vigneux. Les éléments apportés relevaient en grancle partie de la thématique de l'emploi. Par la suite, nous avons été mis en contact avec M. R., élu cie la ville et iclentifié comme connaissant bien le terrain. Avec lui, nous avons réalisé trois entretiens individuels auprès de femmes (parcours, contraintes subies et ressources mobilisées).



Les entretiens individuels réalisés Il était convenu que nous aborderions le thème de la réussite scolaire des jeunes filles par le biais d'entretiens individuels. @Unentretienavec MmeTavenatat,sel'vice vie étudiante de la ville d'Évry. @ Neuf entretiens individuels. En avançant sur le travail de terrain, nous avons été amenés à rencontrer d'autres personnes identifiées comme « personnes ressources»,



Un entretien avec Marcella Perez (association Permis de Vivre la Ville, Bois Sauvage-Évry).



III



Observation d'une séance de soutien scolaire réalisée par cette même association. III Un entretien avec Mme Durmaz (association La Voix des Jeunes, Évry). III Observation d'une réunion organisée par un établissement scolaire en clirection des parents d'origine étrangère. III Un entretien avec A1sséta Cisse (association Génération II - Citoyenneté - Intégration). III Un entretien avec Mme Mounirattinam, mécliatrice à Ris-Orangis auprès des familles incliennes. III Un entretien avcc Maryse Fontaine (service Intégration cie la ville d'Évry). iii Participation à un clébat organisé par l'association Ni putes ni soumises aux Ulis. III



Ces clémarches relevaient davantage de la micro-étude. Nous avons réalisé des entretiens qualitatifs. Les résultats cie la recherche sont évidemment à mettre en relation avec le périmètre de l'étude et le temps qui lui a été consacré. Il n'est pas possible cie généraliser certaines conclusions. Bien des aspects du tableau ainsi dressé demanderaient à être affinés. Toutefois, l'expérience des acteurs de terrain nous renseigne sur les ressources qui sont opérationnelles et qui peuvent être précieuses pour ces femmes et ces jeunes filles qui vivent clans les quartiers en politique de la ville. La méthode utilisée (principalement des entretiens de groupe) n'a pas permis: - de comprendre en profondeur les relations de genre au sein du couple, questions qui relèvent de l'intime; - d'appréhender les spécificités de femmes de courants migratoires plus récents occupant pourtant une place croissante dans les quartiers : femmes turques et kurdes, femmes indiennes et srilankaises;
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- de travailler la question des femmes dnvisibles» : celles qui n'ont pas d'adresse dans les villes, qui sont hébergées, celles qui n'ont pas de papiers;



- de rencontrer des «femmes autochtones» qui sont peu représentées dans les associations ou groupes locaux.



Renlarque :Dans le corps du texte les propos rapportés sont en italique.



Fiche technique de la recherche-action Intitulé Recherche-action sur les conditions de vie des femmes et des jeunes filles dans les quartiers en politique de la ville. Zones géographiques Évry (91) Ris-Orangis (91) Les Ulis (91) Vigneux (91) Période De novembre 2003 à juin 2004. Modalités Enquête de terrain essentiellement auprès de femmes et de jeunes filles vivant dans les quartiers en politique de la ville et mobilisant des ressources individuelles et collectives pour faire face aux difficultés rencontrées dans leur vie quotidienne. Suivi de l'avancement de l'étude par un groupe de pilotage constitué de représentants des principales institutions concernées. Méthodes - suivi de groupes dans le cadre de la recherche-action - entretiens individuels semi-directifs - entretiens collectifs - observation



Principes Respect de l'anonymat et du volontariat. Restitution des résultats de l'étude à l'ensemble des personnes interviewées. Échantillonnage Ne sont pris en compte que les personnes ayant soit participé à un groupe, soit été interviewées. Soit: 7 personnes ressources, 25 jeunes dont 4 garçons, 54 femmes. Soit un total de 86 personnes.
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PARTIE 1 "Si on veut que les femmes soient bien intégrées, pas soumises, il faut qu'elles travaillent.»



..



'"



L'ACCES A L'EMPLOI DES FEMMES DES QUARTIERS EN POLITIQUE DE LA VILLE



Les conditions de vie des femmes et des jeunes filles dans les quartiers en politique de la ville



es felll11les que nous avons rencontrées vivent ou travaillent dans les quartiers définis comme prioritaires, selon les critères d'exclusion soelo-économique retenus par la Politique de la Ville dans le département de l'Essonne.



L



r:analyse du discours des femmes, qui se sont exprinlées dans les diverses séances organisées sur le thème de l'emploi, nous informe sur les raisons qui les poussent à rechercher un travail, sur les freins, les diftlcultés et les contraintes qu'elles rencontrent dans la recherche ou J'exercice d'un emploi, sur les stratégies individuelles et collectives qu'elles déploient, sur les ressources institutionnelles qui leur sont proposées.



1. les motivations 1.1. La principale motivation: augmenter le niveau de vie de la famille La précarité économique touche de plus en plus d'habitants des quartiers en politique de la ville. Les hommes, qui sont le plus souvent arrivés en France avant leurs épouses, sont de moins en 1110ins en Illesure d'assurer un revenu décent pour des familles souvent plus nombreuses que la moyenne nationale. Certains sont usés par un parcours profession~ nel dans des secteurs d'activité qui nécessitent des efforts physiques (bâtiment, industrie), parfois touchés par des incapacités de travail totales ou partielles. D'autres sont au chômage ou exercent des emplois faiblement rémunérés. Enrayer cette situation de précarité financière apparaît dans les entretiens comme la principale motivation des femmes en recherche d'emploi:



Il Y a beaucoup d'bommes qui ont des difficultés à travaillet; JI a beaucoup d'hommes au chômage et les femmes acceptent de faire le ménage, ganter les enfants... , et puis l'homme a compris qu'il faut maintenant être deux à travail/el; la question matérielle joue beaucoup. On veut travailler parce que le salaire du mari, le Smic, ça suffit pas. Il n)' Cl pas d'aide pOU1·lesfemmes.



Il est d'autant plus important de tt'availler pour les femmes migmntes puisqu'une part des revenus du foyer est octroyé aux membres de la famille restés au pays d'origine, comme une part est destinée aux retours temporaires au pays (vacances, événement familial exceptionnel, cérémonies, etc.).



1.2. Entretenir les rapports avec le pays d'origine Parfois le salaire du mari pourrait suffire pour la famille proche, mais s'avère insuffisant pour la tlunille élargie restée au pays. Chez nous, les Africains, on Cl les familles dans nos pays, ce que le mari gagne ça sujfit pas pour les deux familles là-has. Ainsi, certaines situations relatées montrent que, si les femmes veulent assurer des conditions de vie décentes à leurs enfants, elles doivent aller travailler, puisqu'une partie du revenu du mari est systélnatiquenlent envoyé à la fatnille,



Même si la femme ne travaille jlas pendant }Jlus de vingt cms, l'!Jomme ne doit pas dire à sa fe111me «sors, travaille et tu vas ln'ctiden), Ça ne se fait }Jas, donc l'bomme il va se débrouiller



amener l'argent, mais l'argent c'est aussi }Jour les parents restés en Afrique, c'est ça qui fait le problème. Elle se bat en faisant des petits commerces pour subvenir al/X besoins des enfants. Les femmes en Afi'ique c'est comme ça et en France aussi, même si elles n'ont pas de papiers, elles vont travailler illégalement pour avoir quelque chose. POUl'



La volonté est forte cl'aider sa famille restée au pays, cle lui montrer que l'on réussit, que l'immigration avait un sens, en tennes d'ascension sociale notamment. Les femmes souhaitent en outre reverser elles-mêmes une partie cIe leurs revenus à leur famille restée au pays, d'autant plus lorsque le mari n'est pas tenu cl'envoyer son argent à sa bellefamille.



Oui, en fait c'est une motivation pour travailler non seulement pour exister en tant que femme et puis par rapport à l'immigration parce que si cette femme-là est là en Fmnce, ça
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reflète une image au niveau de son village, de sa propre fratrie, de sa mère, aider un frère cl rentrer ici en France, ça amène tout ça, on peut envoyer la maman cl La Mecque, acbeter des cboses, toutes lespmblématiques que l'on CI c'est le pmblème d'argent. Le l'apport avec le pays d'origine est souvent lié à des questions d'honneur. L'immigration impose un devoir de réussite, un soutien financier à la famille l'estée au pays et plus globalement une participation au développement du pays d'origine. Il en va de l'honneur de la famille dans son ensemble de répondre à ces exigences. Il faut qu'ils montrent au pays (iVIali) qu'ils ont trouvé une place aussi et qu'ils envoient de l'argent, donc l'homme et la femme font leur carrière. Certaines situations relatées montrent à quel point il est difflcile de déroger à cet engagement. Certaines familles ont totalement interrompu leurs relations avec le pays d'origine faute de ne pouvoir le tenir. En attendant de retrouver une meilleure situation fInancière, eUes prétèrent disparaître, se faire oublier. Évidemment l'argent est également nécessaire tout simplement pour payer les retours au pays d'oligine. Entretenir le l'apport au pays d'origine est important pour l'ensemble de la famille (pour ceux qui sont restés au pays, comme pour ceux qui ont migré et pour leurs enfants). Ces retours offrent la possibilité de préserver la cohésion familiale. Plusieurs femmes ont exprimé l'importance des retours pour leurs enfants, ont souligné la nécessité d'entretenir les contacts falniliaux, de transmettre les valeurs et l'histoire familiale.



- Ya des exemples de Jèmmes qui s'en sortent et qui du coup peuvent partir cbez elle. /VIoi ma mère elle me disait, tu n'atTives pas cl rentrer et ben faztf que tu tmvailles, c'est normal. - Parce que quand les femmes ne travaillaient pas c'était surtout les hommes qui rentraient au pays? - Non, ils ne rentmient pas beaucoup. Et maintenant que les femmes tmvaillent les familles peuvent rentrer tous les ans et ça c'est impol'-



tant que les enfants puissent voir comment ça se passe au pays. Des jeunes filles racontent de manière récurrente conl1nent après un pl'enlier séjour dans leur pays d'origine, elles ont réussi à mieux comprendre leurs parents, tuais aussi à relnettre en cause des préceptes éducatifs. En effet, en situation d'émigration, il arrive que des principes éducatifs devierulent plus stricts que ce qu'ils sont dans le pays d'origine. La condition de la femme en Turquie avance beaucoup plus que pour les femmes ici ca!' c'est la communauté qui jJèse. Ce n'est pas évident de sorti1; de se rebellel: Ici, quand les gens rentrent en France, ils sont l'entrés avec leurs idées mais au pays, ça change! Et ça ne change pas ici dans la téte des gens, saufpour ceux qui retournent très souvent et qui peuvent dire aux autres que ça a cbangé. j



Les fel111nes inlmigrées que nous avons rencontrées sont toutes confrontées à une relation au pays d'origine déterminée par leurs moycns financiers: devoir d'envoyer de l'argent par mandat, d'exposer une certaine réussite, cie payer les voyages aux pays, etc.



1.3. Être indépendante et exister Travaille1; c'est acquérir une indépendance financière et sociale. Ça permet d'existe!: Je suis très contente de voir l'évolution parce que je vois plein de femmes qui veulent tmvaille/;faire des formations et s'occuper de leurs enfants, t1'Ouver des activités POUl' leurs enfants Cette indépendance souhaitée répond à une évidente volonté de s'intégrer. Les femmes ont bien saisi que le travail permet des relations sociales clifférentes et élargies, des rencontl'es inédites. Elles savent que c'est un levier important poUl' connaître la société dans laquelle elles évoluent. Elles comprennent au fur et à mesure que les enfants grandissent comhien la maîtrise des codes sociaux et culturels de la société est importante dans la relation qu'elles pounont entretenir avec eux.



On peutp1'Ouver que l'on existe en trouvant du tl'Clvail !
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En même temps, en tant que garantes de la translnission culturelle, elles tiennent à aSSUlner certains rôles sexués qu'elles considèrent comme «traditionnels)} (soins et éducation des enfants, tâches domestiques). Si la femme elle sort, elle travaille, le mari après il peut être Fer «ma femme elle sort, elle travaille, elle m'aide", mais il faut aussi garder



ses racines, ses relations avec son entourage, celui du mari, lafamille qu'elle connaît. En quelque sorte, les enfants sont porteurs des valeurs fondées sur des représentations de la modernité occidentale. Par ces représentations, ils acculent leur mère à négocier un passage de la « tradition» à la {( modernité», Le travail pennet cette négociation.



Les femmes au foye/; c'est triste de voir des femmes qui sont là, par exemjJle les Magbrébines qui restent à la maison et qui se contentent des allocations fatniliales, moi ça me cboque. Y a des femmes françaises qui sont au foye/; mais elles le décident et avant ça elles avaient une situation. Moi je trouve qu'on n'est pas là seulement pour s'occuper des enfants, si on veut bien s'en occuper d'ailleurs, il faut qu'onfasse des cboses qui nous intéressent. y a des femmes qui sont obligées jJar leur mari et yen a qui ne sont pas obligées, mais elles ne travaillent jJas. Moi je sais que ma mère, elle fait quelque cbose qui lui pledt et c'est mieux, je l'aime plus connne ça, si j'avais une mère qui restait à la maison, je ne sais pas si je l'aurais aimé, enfin, je l'aimerais quand même, mais elle est indépendante en travaillant. Moi je crois qu'il faut essC/yer de tmvaille/: Ibut ce que je sais c'est que, quand ils sont venus, ils ont habité li 11'[, que ma 111ère, cotnlne elle a jamais été à l'école, elle savait pas parler le français, comme elle était jamais sortie de sa cambrousse algérienne, et bab, elle connaissait jJas... Elle savait pas ce que c'était de sortir et de parler avec les gens et de faire connaissance avec eux. Et comme elle ,wait des préjugés SUI' les Français elle a toujours eu peur d'eu,x .. elle connaissait que mon père ", au lieu de s'imposer et de di1'e «moi j'ai envie de tmvaillel; j'ai



envie de sortir", elle l'écoutait. Illtti disait "bon, je ramène l'argent à la maison". Illtt; a jamais dit «travaille pas (" mais il voulait pas trop, tu vois, il venait d'épouser une jeune vierge, il voulait pas qu'elle sorte. Mais bon je suis sûre qu'elle se serait un petit peu imposée, et bab il l'aurait laissée.



2. les freins il "accès il l'emploi des femmes des quartiers en politique de la ville 2.1. Le manque de formation et de qualification professionnelle Parnli les fenl111es que nous avons rencontrées, beaucoup sont arrivées par les mesures de regroupement familial. Les années de présence en France sont variables et les niveaux de qualification acquis dans les pays d'origine le sont également. je cbercbe un travail par l'Anpe. Mon problème c'est de ne pas avoir assez de niveau intellectuel. je fais beaucoup de fautes pour écrire. je ne connais JJC/s les entreprises: le tmvail que l'on fait dedems.je fais des stages pratiques soit restauration, ménage, garde d'enfants... un. CDI à temps complet c'est pas du tout facile de trouver cela (elle est en formation d'aide à domicile).



La contrainte principale résulte du niveau de français. Le taux de chômage a des répercussions sur les exigences des employeurs. Même pour des emplois peu qualifiés et précaires, des niveaux de français parlé et écrit de plus en plus élevés sont exigés.



Il faut un peu d'écrit. Ils ont demandé des gens qui ont le permis. Même l'aide à domicile il faut un niveau secrétal·iat. Pour femme de ménage, on fait un test de matb. Même contrôleur à la RATp' même gardien, il faut le bac. Ça devient grave ( Ça vous décourage. On dit «on peut quand même écrire la liste des courses en arabe 1», On mesure dans ce propos combien ces exigences sont perçues aussi C01UfllC une invalidation
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des compétences des femmes ce qui conduit souvent au décol1ragenlent. Je voulais travailler à l'h6tel, mais ils m'ont dit que je ne pattais pas assez bien français Pour trouver un emploi, on nous demande d'avoir déjà une expérience professionnelle ce qu'on n'a pas, c'est normaljJarce qu'avant on n'était }Jas ici. C'est }Jour cela que l'on doit commencer par le mén age. Plus que du découragement, certaines situations révèlent une intériorisation de cette dévalorisation. Certaines femmes ne remettent pas en question cette situation, d'autres revendiquent le droit à l'emploi et se battent pour répondre aux exigences du marché. L'état actuel du marché du travail exclut ces femmes peu qualifiées, ne possédant pas de véhicule et ayant des enfants en bas âge. Les professionnels de l'emploi rencontrés disent leurs difficultés croissantes à orienter les femmes vers des emplois qui se raréfient et exigent de plus en plus de qualifications. La corrél~tion entre crise économique et exigences des employeurs est évidente, ces fcnunes sont les premières touchées par la crise de l'emploi.



@ Les emplois municipaux: surveillante de cantine scolaire) anitnatrice des tClnps d' accueil périscolaires. Beaucoup de femmes se tournent vers leur municipalité pour obtenir un enlploi 111ais, bien que les Inairies se soucient de réserver certains emplois à ces femmes, l'offre demeure inférieure à la demande. De plus, ce sont des emplois à temps partiel. @ Médiatrice socioculturelle: le dispositif des adultes-relais a ouvert à certaines femmes la possibilité d'accéder à des métiers plus gratifiants. Leur connaissance de la société française, des quartiers en politique de la ville, des pays d'origine fortement représentés sur ces territoires est valotisée ct utilisée pour assumer des fonctions de médiation. Les institutions reconnaissent l'importance du rôle qu'elles peuvent jouer. Devenir adulte-relais leur permet en outre de suivre des formations qualifiantes et de transformer certaines qualités sociales en compétences professionnelles. Un bémol à apporter à ce type d'emploi est qu'il s'agit encore d'emplois précaires (contrats aidés, à durée déterminée, généralement rémunérés au Slnic)jn'offrant pas ou peu



d'avancée de carrière.



2.2. Un marché de l'emploi peu favorable: les emplois réservés C'est facile de trouver un petit boulot précaire avec peu d'heures et très mal rémunéré. Pour trouver du travail, il faut avoir de la chance. Les emplois accessibles aux femmes immigrées, habitantes des quartiers en politique de la ville, sont précaires et peu diversifiés. La liste cidessous correspond aux emplois les plus exercés parmi les femmes rencontrées. Le ménage clans les hôtels, les entreprises: horaires décalés, travaille soir et le week-end. @ L'aide à domicile des personnes âgées: catégorie d'emploi dont l'obtention se complique car les exigences s'accroissent (parler, lire et écrire le français correctement, posséder le permis de conduire). @



Il est intéressant de noter que, lorsque l'on intermge les femmes sur les métiers qu'elles souhaiteraient exercer en dehors de toute contrainte, la liste qu'elles élaborent n'est pas différente. Ce fait reflète leur méconnaissance du marché de l'emploi dans son ensemble, la rigidité de la division sexuée du travail, a fortiori dans les emplois peu qualifiés, l'intériorisation de l'incompétence qui leur est régulièrement renvoyée lors de lems recherches d'emploi qui provoque des processus d'auto-disqualification et cl'auto-limitation. Dans l'ensemble, les emplois proposés à ces femmes correspondent à une extension des compétences acquises dans l'accomplissement des tâches domestiques: le soin des enfants et l'aide à la personne, l'entretien de la maison. Même la médiation (dispositif des femmes relais) renvoie inconsciemment ou non à l'idée l'épandue que les femmes ont plus cle préclispositions à la gestion des conflits, à la construction du lien social.
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iVioi j'ai remarqué quelque chose pour les femmes elles sont toujours plus dans les carrières féminines, c'est quand même le r6le dévolu à la mère qui se prolonge. Ces emplois féminisés ne permettent pas les rencontres mL'Ctes hors de la sphère familiale. La plupart des emplois occupés par ces femmes sont à la tuarge) s'inscrivent dans le mouveluent (d'externalisation» de certaines tâches qui ne semhlent pas faire partie du cœur des métiers. Celles ci sont ainsi placées sous la responsabilité d'entreprises sous-traitantes. Qu'il s'agisse du personnel de ménage des hôtels, des hôpitaux ou de la restauration, le recours à la sous~traitance est marginalisant pour les personnels, exclus en partie du secteur d'activité dans lequel ils travaillent, souvent privés de la protection des collectifs de travail élargis (comités d'entreprise, syndicats, etc.). La distance sociale ainsi étahlie peut compromettre les possibilités de relations et d'évolution professionnelles. De plus, on s'aperçoit que dans de nombreux cas, les employeurs de ces entreprises de sous·traitance recrutent dans le cercle des relations de leurs employées ce qui limite les échanges interculturels et les rencontres. En ce sens, le monde du travail auquel elles ont accès ne joue pas son rôle intégrateur.



2.3. Les discriminations Dans les entretiens, les récits portant sur les discriminations subies sont récurrents. Il apparaît clairel11ent que les discrimintltions s exercent avant tout sur l'origine culturelle ou nationale supposée, et en outre sur la stigmatisation du lieu de résidence. j



Oui, ce qui est important, moi je pense qu'il y a beaucoup de discriminations dans le travail et moi je l'ai senti quand je suis allée chercber du travail. Parce qu'ils me posaient des questions si je suis tunisienne ou italienne et beaucoup de femmes viennent me voir pour me dire ça .' «quand on est d'm'tgine étrangère, on n'a pas le même cboi:x". Et quand on est jeune, ils ont beaucoup de problèmes. Y a un jeune qui travaillait à carrefour qui a démissionné quand il a vu le salaire d'un collègue à



lut, Français, qui fait le même travail mais qui a 3000 FR de plus jJm' mois. Moi si j'étais restée en Tunisie, je n'aurais jamais eu besoin de faire des ménages, /'aurais eu un poste différent.lvloi làfe gagne le SMIC; le minimum et rien d'autre et st je reste c'est parce que fe sais que je ne peu:x pas trouver mieux, c'est la vérité. Moi j'ai fait une formation avec des femmes et les .Prançaises elles ont trouvé un travail, mais les JVfagbrébines, elles n'ont pas trouvé ou difficilement. Moi ce que je crelins, c'est la discrimination pou,· le houlot. Concrètement,je sais parce qu'ils disent que les femmes, quand elles vont cbercher du boulot, par leur nom, par leur adresse.... Les parents étaient dans le bain et mainte, nant, on va rajouter les enfants immigrés dans le même bain. Ça ne va pas motiver les enfants àfaire des études parce qu'avec bac+5, tu n'as rien! Ou gan!ien ou travailler dans la sécurité. Si tu as 5 ou 6 frères qui voient ça, ils ne vont jamais être motivés à aller cl l'école. De toute façon, les enfants immigrés, dans la tête de leurs parents, ils sont tous orientés vers le LEP, donc déjà la discrimination est là. Si un en.frl11t immigré cherche un travail en alternance tu ne trouves rien sauf si tu as le bras long. Même les jeunes filles maintenant, des fois quand elles jJarlent, elles ont de la baine, elles sont agressives, elles sont en colère; on voulait quelque chose qu'on n'a pas eu alors qu'on le mérite, cl cause de la jJeau, du nom, du qUal'tia On s'ajJjJelle Mamadou, Fatou, on habite aux Pyramides, Chantier du Coq ou Tarterêts, déjà c'est fini, mais une fois que tu changes le nom, j'ai déjà fait l'expérience... Ma fille, elle voulait faire un BTS, pour le stage, le patron il a dit" Mademoiselle, e:xcusezmoi, vous êtes belle, mais mes clients n'aiment pas les gens de couleur". Les discrin1inatiol1s sont ressenties et vécues douloureusement par les femmes des quartiers tuais tout se passe C01111ue si elles avaient intériorisé ce fait au point de ne plus vraiment le ressen·
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tir COlnnle une véritable injustice. En revanche, les discrînlinations raciales ou territoriales qui s' exer~ cent sur leurs enfants sont insupportables, sources d'angoisse et de colère. Les enfants nés en France ou arrivés très jeunes sont porteurs du projet familial de réussite, d'ascension sociale, qui donne son sens à l'émigration. D'autant plus parce que les mères ont vécu cette exclusion, l'exclusion de leurs enfants clu marché du travail et de la société en général apparaît comme un rappel du rejet dont elles ont fait l'objet, comme une fatalité difficilement surmontable.



2.4. L'accès aux droits



2.4.1. Régularisation de situation Le problème que j'ai c'est les papiers. j'ai un avocat,j'ai contacté des associations,j'etifait un recours mais rien. je n'ai plus de famille en Algérie.je suis bloquée pour la formation, jJour tt'Ouver du travail.. J'ai cherché une formation payante. De nombreux l'édts relatent les difficultés liées à la régularisation. Les situations sont diverses tnais régularisation et accès à l'emploi ou à la formation son,t souvent insérés dans un cercle vicieux: pas d'emploi sans papiers, pas de papiers sans emploi.



travail, j'ai continué les stages et les remplacementsj'en ai marre de rester cl la maison. (. .. .) Je suis allée chez le médecin qui a dit "c'est un accident du travail!" Les conditions de travail sont souvent pénibles dans les emplois occupés par ces femmes. La crainte de perdre son emploi, la méconnaissance du droit du travail, une tnauvaise visibilité des res~ sources juridiques placent les femmes dans des situations d'exploitation et de soumission. Payer à la tâche, exiger de la flexibilité, enchaîner des CDD à répétition, ignorer l'accident de travail sont des pratiques répandues, notamment pour ces femmes déjà fragilisées par la précarité économique et sociale. Leurs discours révèlent fréquemment une méconnaissance du droit en général.



2.5. Les contraintes familiales



2.5.1. la négociatiotl avec le mari La méthode propre à la rechel'che action n'a pas permis de saisir empiriquement les rapports hommes/femmes dans la sphère privée. La relation de couple, la pression des maris sont des sujets dont on ne parle pas facilement dans le cacl!-e d'entretiens collectifs. Néanmoins, certaines femmes ont abordé ce point pour ellesmêmes ou pour d'autres.



2.4.2. Accès au droit du travail Elle a eu un contrat avec la mairie d'Orscl)J, un CDD. Elle a posé un congé pour aller au pays voir son mari qu'elle n'a pas vu depuis plus d'un an. Elle a demandé un CD!, elle en avait besoin. La chef a dit "tu travailles bien, tu es gentille, il n)1 a pas de pt'Oblème mais il jélUt voir le maire". La maire a dit 3 semaines après, on verra. Elle n'a rien eu. Elle a Cl/Tété. Ensuite, travail en CES pendant 2 ans malheureusement, [j'ai eu des] problèmes de santé, le dos, grave. j'ai cherché mais un tmvaillége/; on ne trouve pas. Quandj'ai eu l'accident la jJersonne n'a ]Jas témoigné [c'était en faisant du ménage, elle mngeait du matériel très lourd, la responsable était nerveuse, elle a poussé l'appa/'Cil dans sa direction ce qui l'a faite tomber et a provoqué des douleurs au dos].Après l'accident, qui n'a pas été considéré comme un accident du



Pour une formation de FLE, son mari ne veut pas qu'elle laisse les enfants cl la cantine. Peut être qu'il y a des problèmes qui se ]Jasent pour l'intég1'Cltion des femmes en France, pal' exemple il y a des femmes que les maris ne laissent pas sorti,; C'est une coutume ils disent,' "la femme ne doit pas sorti,; ne doit pas tmvailler" donc ils essaient de garder les coutumes de leUl'pays Il veut payer cl Set femme méme si elle Cl son salaire, il veut que c'est lui qui s'occupe d'elle c'est POUl' ça qu'elle se contente de l'ester cl la maison au lieu de travailler Moi dans mon entourage maintenant, je vois plus d'hommes qui veulent que la femme elle s'en sorte, qu'elle travaille.
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La pression du mari sur sa femme afin qu'elle n'aille pas travailler est souvent attribuée aux



hommes originaires d'Afrique du Nord et justifiée dans leurs discours par la «coutume}). La fanlille



constitue l'un des piliers sur lesquels les populations immigt'ées fondent leurs discours normatifs. On observe souvent une tendance à surenchérir sur les règles morales et les valeurs dites traditionnelles ou famlliales concernant les fenmles. Une certaine crispation émane de nombreux discours. La peur que sa femme le quitte parce qu'elle aurait acquis une indépendance sociale et financière par le travail est la justification la plus souvent évoquée pour expliquer les réticences ou les refus des maris. L1 crainte qu'elle devietme comme une «femme française" (une femme qui revendique son indépendance, exige un partage des tâches domestiques, peut fréquenter d'autres hommes, peut divorcer) plongent parfois les hommes dans une angoisse de perte de contrôle et de pouvoir. Je pense que le malaise c'est que l'homme maghrébin il a toujours peul' de perdre sa femme, qu'elle aille de l'autm côté, qu'elle parte dans la société française et qu'elle ftisse n'importe quoi, mais même les femmes françaises qui ont des principes, elles ne vont pas n'importe où. Ce qu'ils ont toujours dans la tête c'est que si la femme elle s'intègm vraiment elle va trouver un autre bomme et me laisser tomber. Certains maris invoquent l'éducation des enfants et les tâches domestiques qui incombent aux femmes pour justifier leurs réticences ou leur refus:



Un ami de mon mari qui ne veut pas que sa femme elle travaille parce que toute la vie de la maison est décalée. Elle oublie d'aller cbercber les enfants à l'école, ils ne mangent plus au bons boraires et tout, elle n'arrive pas à s'organiser et lC/femme n'a pas pu lui montrer qu'elle peut travailler et en même temps s'organiser, ça joue beaucoup, C.') les enfants surtout c'est important et c'est pour la femme. Les charges familiales constituent un argument de taille et aucune des adultes rencontrées n'a remis en question le fait que ce rôle leur incombe exdusivenlent.



C'est finalement souvent la précarité financière qui pousse ces femmes à négocier avec leurs maris quelques arrangements. La répartition du salaire est patiois au cœur de cette négociation.



Si tu travailles, tu donnes ton salaire. Autrement tu restes à la maison.... La mentalité cbez l'bomme arabe ça n'a pas cbangé. On ne peut pas généralise!: Au début, l'bomme voulait que sa femme reste li la maison pour S'occujJer des enfants et autre, mais on ne peut pas généraliser et maintenant les bommes, vu des fois les situations, ils veulent que les femmes travaillent, mais son argent, c'est li elle. C'est le problème qui se pose, le ftlit qu'il ne partage pas l'argent de sa femme, ça peut être une cause qui ne veuille pas que sa femme travaille, vous voyez, donc on ne peut pas dire que [,bomme veut que la femme soit une maman à la maison qui ne peut pas travaille,; souvent ça peut être un problème parce que [,bomme il ne touclle pas l'argent, ou bien on va dire qu'il ne veut pas travaille!: Je crois que c'est valable pour les familles musulmanes dès que j'ai eu mon deuxième, j'ai babité au:x Ulis et dès que mon bébé il a commencé cl ma/'cl.1el;je me suis dit et ben maintenant il faut que je sOl·te, que je trouve un travail et c'est mon mari qui m'a beaucoup poussée pour aller vers le monde du travail La contrainte exercée par les lnaris est relativi-



sée par les femmes elle-mêmes. Elles ont parfois des jugements radicaux sur les femmes qui ne travaillent pas.



Yen Cl, elles disent que c'est leur me",i alors qu'enfait c'est elles qui ne veulent pas aller travailler ! Elles ont pris l'babitude de rester cbez elles et elles n'ont pas envie de sortit· pour aller travaillel; alors elles disent «c'est le malù, c'est plus facile. Il n'est en effet pas évident pour une femme qui est restée à la maison plusieurs années pour s'occuper de ses enfants de se lancer sur le marché du travail sans qualification et sans expérieuce
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professionnelle. Dans ces cas là, évoquer le mari permet de se décharger d'une responsabilité et de conserver une apparence et une image cie soi positive. Le refus de travailler de certaines femmes est fréquemment perçu par celles qui travaillent ou le souhaitent comme une attitude rétrograde.



aussi, mis en évidence que le tel11pS parental assumé par les femmes est deux fois plus élevé que celui des hommes.* Ce qu'il faut souligner pour les femmes des quartiers, c'est qu'elles sont en moyenne plus souvent mères de familles nombreuses, ce qui accroit d'autant plus l'investissement dans les tâches ménagères.



2.5.2. Les enfants et les tâches domestiques Il JI a aussi des femmes qui ont des enJànts parce que la plupart des femmes essaient d'accoucher chaque année pour avoir des enfants, ça ça va les empêcher de travaille/; de sortir de s'intégre/; et donc elles restent la plupart du temps enfermées dans la maison. Quand tous les enJànts sont scolarisés, ça devient possible de travaillet: j'aimerais retravailler quand mes jumeaux seront au CP. On ne cherche pas, on a suffisamment de travail à la maison avec les enfants, les courses, la cuisine, etc. LafO/mation mais le problème j'ai 4 enfants, un bébé de un an . Ils ont adapté les heures ( pour une formation de FLE),mais mon mari ne veut pas que je laisse les enfants à la cantine Rappelons que les contraintes liées aux enfants et à l'inégale répartition des tâches domestiques ne sont pas propres aux femmes cles quartiers politique de la ville et sont subies par une majorité de femmes en France. Une enquête dite «emploi du temps" est menée en France depuis 1967 par l'INSEE : elle vise à décrire toutes les activités accomplies par les personnes interrogées au cours d'une journée. «La dernière version de cette enquête (1998) montre notamment que l'essentiel des tâches domestiques (vaisselle, courses, Inénages, lessives, soins fllatériels aux enfants) repose toujours à 80% sur les femmes. Une autre enquête a été récemment menée pour la Dares et le service des droits des femmes et de l'égalité. Elle visait à quantü1er le temps dit parental, c'est-à-dire celui qui est consacré aux enfants, grands ou petits, qu'il s'agisse d'activités faites pour eux ou avec eux. Cette enquête a, elle



3. les ressources Les ressources que nous présentons ici sont principalenlent issues du travail que nous avons mené avec le groupe de parole de la MPT des Amonts aux Ulis. Il réunissait cles femmes, d'origines étrangères préoccupées par leur insertion professionnelle. Elles avaient pour la plupart été inscrites dans une formation/alphabétisation et/ou des formations proposées par le CIDF "Synergie» intitulées «lever les freins », De ce fait, les femmes étaient en mesure d'identifier clairement leurs besoins et de portel" un avis critique sur ce qui leur est déjà proposé.



3.1. Alphabétisation et formation professionnelle 3.1.1. Alphabétisation Les femmes qui arrivent par les mesures de regroupement familial ces dernières années reçoivent obligatoirement une formation en français d'un minimum de 25 heures. Pour les femmes qui sont là depuis plus longtemps, elles ont fréquenté assidûment ou sporadiquement un cours d'alphabétisation. Toutes reconnaissent l'utilité clu cours d'alpha pour différentes misons: améliorer son niveau de français, sortir de chez soi, faire des rencontres, communiquer avec l'école, le médecin, mieux connaître son environnement. Elles disent gagner en autonomie grâce à ces cours. En revanche, en terme d'adaptation cie l'offre de formation en vue d'une insertion professionnelle, quelques critiques sont formulées. La principale critique porte sur l'absence de suivi individualisé et le manque d'adaptation des formations au niveau déjà acquis. En effet, plusieurs femmes ont l'impression de ne pas progresser
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depuis 3 ans qu'elles suivent des cours d'alpha. On observe une certaine confusion entre une première alphabétisation qui consiste à apprendre il parler, lire et écrire et un apprentissage plus poussé du français en vue d'une meiIIeure sociali~ sation. Les femmes ont des difficultés il trouver des cours adaptés il leur niveau et ont parfois l'impression de perdre leur temps. Une grande proportion de cours d'alpha est dispensée par des bénévoles au sein d'associations. Les femmes passent souvent d'un cours à un autre, d'un formateur à un autre et déplorent l'absence de lien, de cohérence dans la progression, de concertation et d'articulation des dispositifs qui leur sont proposés.



3.1.2. Laformaticm professionnelle qualifiante. En dehors des médiatrices socioculturelles qui ont été envoyées en formation durant leur contrat de travail afin d'alnéliorer leur connaissance des publics et leurs outils de communication avec les familles, et d'analyser leurs pratiques, les autres femmes que nous avons rencontrées déplorent l'absence de formation qualifiante. En eflet,les personnes en charge de l'insertion professionnelle que nous avons rencontrées s'accordent sur le fait que les crédits de formation sont avant tout dirigés vers la fonnation continue, c'est~à-dire en direction de publics déjà salariés. Comme nous l'avons dit plus haut, les femmes des quartiers se retrouvent principalement employées dans trois grandes catégories d'emplois. Les métiers d'aide il la personne, les métiers de l'entretien et ceux de la médiation. De nombreuses femmes n'ont d'ailleurs pas d'autres horizons que ceux là, ne sachant Inênle pas que d'autres voies sont possibles. La formation qualifiante pour des métiers moins répandus permettrait d'élargir le champ des possibles et d'offrir de nouvelles possibilités cI'insertion professionnelle.



3.2. L'aide à l'insertion professionnelle 3.2.1. L'ANPE L'ANPE a parfois été présentée comme une ressource mais le plus souvent, comme un obstacle supplémentaire. Je me suis inscrite à l'ANPE et comme f avais



moins de 25 cms, f ai profité de toutes les formations et les stages rémunérés pa,' la mission locale.j'ai fait au début une formation dans la restauration, parce qu'au début, je voulais faire bôtesse d'accueil mais comme ils 11 'avaient pas de place, ils m'ont mis dans la restauration, fai t1'Clvaillé dans les chambres et tout et après en même temps, j'ai fait des beures de ménage pour aider mon mari qui était étudiant, donc je travaillais, je faisais la formation et je m'occupais d'enfants. Les femmes jeunes ont pu trouver dans l'ANPE une véritable ressource cotlune en ténloignent les propos qui précèdent. En revanche de nombreux discours font état de contraintes émanant directement cIe l'ANPE comme la convocation à des entretiens, les difficultés des formulaires pour prouver qu'elles recherchent un emploLAinsi les femmes perçoivent l'ANPE comme un organisme chargé de contrôler leur recherche effective d'emploi plutôt que de les aider à en trouver un,



L'ANPE, ça nous complique la vie, des fois ils nous envoient des lettres humiliantes. Ils fI' «ANPE,,; jJ1'oposent des stages, ils me disent toujours «c'est le mois prochain» plutôt que de dire non, je leur ai dit «tu me prends }lour un jouet, comme un ballon ? Tu me tournes, tu nIe tournes... » Pour pouvoir prétendre à des formations, il est nécessaire d'être inscrits au chômage depuis un certain nombre de mois et par ailleurs l'ANPE exerce des pressions sur les femmes si elles ne trouvent pas rapidement du travail. Les dispositifs de formation peuvent dans certains cas enfermer les femmes dans la précarité ; perte de droits, réduction cie l'accès aux formations.



3.2.2. Missions locales, associations et dispositifs institutimmels Les missions locales, les associations d'aide à J'insertion professionnelle et les dispositifs institutionnels en direction de ces femmes peuvent représenter de véritables ressources puisqu'ils "" D. Méda ,{ Le temps des femmes. Pour un nouveau partage des rôles ~ Flammarion Essais. Paris 2001.
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s'appuient soit sur une connaissance des besoins de ce public soit sur un suivi individuel. Quelques femmes parmi celles que nous avons rencontrées ont suivi une forlnation intitulée « lever les freins» proposée par le CIDF Essonne en partenariat avec le PLIE des 7 communes et l'UFR des Ulis. Organisée en 7 ateliers, cette formation proposait aux femmes de se situer SUl' le marché du travail en terme de centres d'intérêts et de com· pétences acquises, de leur présenter les entre· prises locales, de leur fournil' des repères juridiques et ce afin de finaliser leur parcours pro· fessionnel. Ce type de formation, ciblée sur un public représente une véritable ressource mais les femmes disent leurs difl1cultés à y participer lorsqu'elles gardent leurs enfants et souhaiteraient qu'elle soit suivie d'un accompagnement plus individualisé afin d'aboutir effectivement à l'inser· tion professionnelle. Les médiatrices socioculturelles déploient un véritable travail d'accompagnement individuel à la recherche d'emploi. Il nous semble, au regard des propos qui ont pu être tenus que les femmes des quartiers en poli· tique de la ville ont essentiellement besoin d'être accompagnées individuellement ou en petit groupe. Le fait de visualiser des lieux, d'identifier et de prendre contact avec des personnes, tout ce qui contribue à humaniser les ressources poten· tielles permet de gagner la confiance nécessaire à toute insertion professionnelle. En effet, de nom· breuses felumes sont inactives depuis leur arrivée en France, elles ont peu de contacts extérieurs, des relations peu diversifiées et elles sont en demande avant tout cie connaître et de comprendre leur environnelnent. A titre d'exemple, quelques femmes nous ont raconté comment la visite de la ville et des princi· paux organismes, la présentation de leurs interlo· cuteurs potentiels et de leurs fonctions avait simplifié les contacts. Elles ont eu plus cie facilité à les solliciter du fait qu'un contact personnel avait déjà été établi. Les associations locales jouent ici un rôle fondamental.



mais le chemin leur pamît long et difficile".Ici encore, elles se tournent spontanément vers les associations qu' cUes connaissent.



C'est une association pourplacer desfemmes dans des métiers où il JI a peu d'hommes. Après ils t'aident aussi à créer ton entreprise.



3.2.3. Les échanges de savoirs et de pratiques je cberche un travail dans la vente, on m'a jJas demandé deformation, j'ai rendez·vous le 15.Il faut savoir communique/; parle/:je vais, quand je vois une affiche je dépose le CV (dClns la gale· rie de Carrefour avec en plus une lettre de motivation) mais ils ne t'écrivent jamais. Pmfois ils demandent une expérience en France, moi j'ai une expérience ClU Mame. Des fois c'est bien de rentrer par l'inté1'im, des fois Clprès ils t'embauclJent et après tu le marques dans ton Cv, c'est bien,je suis allée une journée en intérim dans la restauration. Si le patron voit que tu rapportes de l'a1-gent, il te gan/e. Au cours des séances du groupe de parole constitué aux Ulis pour les besoins de la recherche·action, les participantes ont pu prendre conscience de l'utilité de mconter ses démarches vers l'emploi et de les confronter aux expériences des autres.



3.3. La garde des enfants pendant les cours d'alpha: une initiative intéressante. L'association Génération Femmes d'Evry propose aux femmes qui suivent des cours d'alphabétisa· tion cie laisser leurs enfants gratuitement à la halte garderie située juste à côté de leur local. Malgré la résistance de certaines femmes qui refusent cie laisser leur enfant soit parce qu'il est trop petit, soit parce que le mari refuse, les cours d'alpha sont plus calmes plus efficaces en terme d'ap· prentissage.



Par ailleurs, les femmes expriment parfois la volonté de créer leur propre activité économique
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C'est rare de voir des jeunes de cité l'éussir à l'école 1 »



LES PARCOURS SCOLAIRES DES JEUNES FILLES DES QUARTIERS



Les conditions de vie des femmes et des jeunes filles dans les Quartiers en politique de la ville



our traiter du thème de la scolarité des jeunes filles, nous avons mené 9 entretiens individuels auprès de jeunes filles, Toutes sont issues de familles migrantes, Nos entretiens ont permis de recueillir les éléments probants du parcours scolaire de ces jeunes fIlles: " trajectoires scolaires, • choix des orientations, " obstacles rencontrés et ressources mobilisées.



P



Par ailleurs, dans tous les autres groupes de femmes que nous avons suivis lors de cette recherche-action, de nombreux propos se rapportent il l'école, Le rapport entre les parents des quartiers en politique de la ville et l'école est souvent tendu, Les propos de ce chapitre seront pourtant à nuancer car il existe une grande disparité selon les établissements scolaires, Les tensions fortement exprimées sont essentiellement focalisées SUl' ce qui apparaît comme cieux problèmes majeurs: l'orientation (sur cles filières courtes, parfois perçues sans débouchés professionnels) et l'exclusion (à la suite d'un conseil de discipline ou lorsque le jeune a atteint 16 ans),



1. les obstacles à la réussite scolaire des jeunes filles



Les parents m'ont dit «comment on peut aider nos enfants sans savoir ni lire ni écrire ?» J'ai vu que les appartements étaient petits pou,plusieurs familles, [. ..] j'ai dit au.x parents «les enfants qui rentrent de l'école ont des devoirs" , Les parents ne comprenaient pas, pour eu.x dès que l'enfant quitte l'école, le garçon peut aller jouer dehors et la fille peut aider la maman. Ils ont besoin d'un petit coin pour faire leurs devoirs et ça vous n'avez pas besoin de savoir lire et écrire pour le mettre en place, Les jeunes filles évoquent l'importance des tâches ménagères qui parfois l'Clèguent au second plan les devoirs scolai1'Cs, Les mères de famille nombreuse et qui parfois travaillent avec des horaires décalés ont besoin de leur(s) filleCs) pOU1' les seconder,



Je connais d'autres échecs scolaires, parce que les filles doivent s'occuper des j,-ères et sœurs, faire il mcmgel; des fois tout en même temps, Au début on avait de grosses difficultés cl l'école.' quand on rentrait cl la maison, parce qu'on est desfilles c'était pas d'abord les devoirs.' c'était d'abord «y'a ça il faire .. ,ménage, manger pour les petits", Ca perturbait notre scolarité.. , À cela s'ajoute parfois l'interdiction des sorties qui a pour conséquence de transformer le temps



1.1. Dans la famille Généralement les parents des filles rencontrées les soutiennent dans leurs scolarité, 1nais ils rencon~ trent des difficultés pour les aider concrètement : @ certains parents considèrent que leur niveau de français est insuftlsant pour aider correctement leurs enfants, @ dans certaines familles, l'exiguïté des logements ne permet pas d'installer un ou des bureaux pour que les enfants effectuent leurs devoirs scolaires @ des médiatrices nous rappellent que, dans certaines régions d'origine des parents, l'éducation scolaire est complètement déléguée aux institutions, Mes parents ne savent pas lire et écrire.je travaillais avec des copines, ou toute seule,



scolaire en un temps de loisir puisqu'il devient le seul espace de liberté possible,



On n'avait pas le droit de sortir alors on rattrapait ça sur l'école, [. ..] Pour moi avant, l'école c'était jJarce que l'on m'empêchait de sortir et le seul 1110yen de rencontrer Ines copines, de parler avec elles c'était l'école, Après)' a des familles où les filles elles doivent jàil'e le ménage et ne pas sortit; mais ça c'est une Clutm histoire, D'ailleurs les filles si on leur dit trop ce qu'il faut faire et qu'on les empêche de sortir et ben quand elles vont cl récole, c'est leur seullnOlnent de liberté et elles font tout ce qu'elles ne peuvent pas faire ailleurs, c'est-cl-dire jJas le travail d'école,
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Certaines jeunes filles soulignent le fait que, dans leur famille, la réussite scolaire et professionnelle des garçons est plus importante que celle des filles, leurs parents considérant que le mariage est la seule voie d'avenir souhaitable (voir à ce propos le chapitre sur le contrôle social)



J'en connais aussi beaucoup qui n'ont pas fait d'études supérieures alors qu'elles ont vécu ici soit parce qu'elles sont mariées jeunes, elles voulaient pas faire d'études, ou bien elles avaient des difficultés au niveau des études donc elles ont arrêté. Dans notre cité t'arrêtes l'école, il y a des musulmans, dans deux ans ils te trouvent un mariJe connais des filles ...y'en a qui savent pas quoi faire. Une copine dans ma classe (15 ans) elle avait des bons résultats. En Turquie (cet été), ils l'ont mariée, maintenant elle a des mauvaises notes, les Profs savent pas pourquoi. Le mari est venu, ils sont chez les parents de la fille. Elle savait pas, elle croyait qu'elle partait en vacances. Les chiffres conununiqués par l'université d'Évry posent à ce titre question. L'université a 230 étudiants issus des cIeux quartiers en politique de la ville, Bois sauvage et Pyramide, dont 84 jeunes tilles. 96 sont des jeunes de nationalité étrangères, dont 23 jeunes filles. La nationalité la plus repré· sentée est la nationalité marocaine: 5 étudiantes et 34 étudiants. Ensuite la nationalité sénégalaise représente 13 étudiants dont 6 jeunes filles,c'est-àdire un rapport équilibré entre les genres.



1.2. La pression exercée par le quartier sur les bons élèves Les jeunes filles ont témoigné de la pression exercée par les autres jeunes sur les élèves qui réussissent.



Le quartier c'est une zone diffïcile. Quand on a une bonne note on nous critique de lèche-prof! Il faut se dépassel; se dire je ne suis pas là jJour eux. Des fois ça déstabilise. Dans une bande d'amies, si jJlusieurs arrêtent, c'est difficile de continue...



2. la disqualification des parents au sein des établissements scolaires et ses conséquences sur la scolarité des enfants des quartiers en politique de la ville Avec Génération Felnmes, nous avons choisi d'aborder les questions relatives à l'exercice de la parentalité et l'action de l'association en ce sens. Très vite, l'objet s'est circonscrit à la difficulté d'ètre parent face à l'institution scolaire. D'abord parce que la majorité des demandes de soutien des familles et plus particulièrement des mères qui s'adressent à Génération Femmes se rapporte à des difficultés scolaires des enfants.



Ensuite, parce qu'une importante part du tra· vail des médiatrices de l'association s'inscrit dans le cadre de l'école: la médiation scolaire. De par leur présence dans les établissements, elles peuvent observer les pratiques de l'institution et surtout la place que celle-ci rése1-ve aux parents. Ainsi, elles sont en mesure de tenir un discours critique sur les dysfonctionnements de l'école par rapport aux problématiques singulières des enfants des quartiers en politique de la ville.



2.1. L'école, reproductrice d'inégalités



2.1.1. Les modes d'orientation des jeunes des quartiers Les personnes rencontrées ont régulièrement évoqué des pratiques discriminatoires el1matière d'orientation. Nous avons nous-mêmes dans le cadre de l'étude assisté à une réunion organisée pour des parents d'origines étrangères et constaté qu'en matière d'orientation n'étaient présentées que les filières courtes comme si un baccalauréat et des études supérieures étaient inconcevables pour des enfants de parents étrangers. Et cela à tel point qu'une mère a pris la parole ( dans sa propre langue) pour dire: «Il ne faut pas que les enseignants disent que ce sont des enfants arriérés, en fait ils n'ont pas le soutien des parents, les enfants peuvent être très intelligents! »
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Les parents ont ainsi le sentiment qu'une forte pression sociale s'exerce sur eux pour qu'ils choisissent des filières courtes.



C'est vrai qu'ici dans les familles, y a pas beaucoup de jeunes qui 1'éussissent leurs études très loin. Moi j'ai entendu des familles qui disent: ici en France, ils veulent que nos enfants ils ramassent les poubelles. L'influence des Profs qui disent à l'enfant: vas-y, fais ça, tu ne pourras pas aller plus loin. Mais les parents ils disent c'est pas votre affaire, laissez moi faire avec mon enfant, il ne va pas faire ça ,je sais que mon enfant il a des possibilités. Mais les parents qui n'mT/vent pas cl s'exprimer comme ça, que vont devenir tous ces enfants? f ..] Des fois on présente l'orientation aux parents et il n J' a même pas une autre proposition!



2.1.2. Le choix d'unefilière, d'un métim'



Récemment j'ai fait un stage en lycée professionnel et il n 'y avait que des classes de filles! En BEP secrétariat, par exemple, il 11 Y avait que des classes de filles. Il y avait aussi un bac prêt cl porter et il n 'y avait également que des classes defilles! Le BEP c'est en juin. f ..] Je souhaite fai1'e jllusieurs formations, professeur des écoles.j'espère réussir il faut que je m'en donne les moyens [ ..]. Le BEP est souvent dévalorisé, beaucoup veu· lent la voie géllérale... Les profs ne soutiennent pas. L'avantage du BEP c'est que c'est toujours possible de récupérer la voie générale. Au début je voulais faire de la vente .j'ai fait le programme BEP vente en un an, cela ne me motivait pas, ce que l'on voyait en cou'rs et même au magasin, cela ne m'intéressait pas.



2.1,3. Les discriminations à l'embauche comme source de démotivation



Ces problèmes d'orientation sont également liés à une méconnaissance cles filières et des choix professionnels possibles. Il semble que les modes d'information de ces jeunes, tant par la famille que par les établissements scolaires, demeurent insuffisants. Les conseillers d'orientation ne sont cités



La discrimination à l'emploi est une préoccupation majeure et engendre des sentiments d'inquiétude sur l'avenir professionnel des filles. J:amertume des parents est perceptible dans les entretiens.



dans aucun entretien.



Les parents étaient dans le bain (de la discrimination) et maintenant 011 va rajouter les enfi:mts immigrés dans le même bain, mais on ne va pasfaire l'amalgame et ça ne va pas motiver les enfants cl faire des études parce qu'avec un bac + 5 tu n'as rien: gardien ou travailleur dans la sécurité. Si tu Cl cinq ou six f1'ères qui voient ça, ils ne vont jamais être motivés cl aller cl l'école /



Aussi,si l'idée d'obtenir un/des diplômes semble acquise pour les jeunes mies que nous avons interviewées, la finalité des diplômes, à savoir le métier escompté, est beaucoup plus floue et les trajectoires scolaires sont souvent sinueuses. Le champs



des orientations possibles semble extrêmement restreint, «bricolé» à partir de bribes d'informations obtenues à travers des discussions informelles avec des professeurs ou d'autres élèves. Les métiers et les filières choisis ou proposés reflètent les représentations dominantes de la division sexuelle du travail. Il s'agit beaucoup de métiers qui évoquent de près ou de loin les attl'ibuts de la femme au foyer: enseigneluent/éducation, restauration, soin et aide aux pe1'sonnes, secrétariat, couture ...



Moi j'ai envie de faire des études, aller dans une école, enfin je ne sais pas vraiment, pourquoi pas un BTS.



Beaucoup de jeunes filles doutent de leur possibilité de trouver un emploi qui corresponde au niveau de qualification obtenu. De nombreux jeunes subissent ces discriminations dès leur première année au lycée professionnel, lorsqu'il s'agit de trouver un lieu de stage. Nous avous nousInêlnes assisté à plusieurs reprises à la négation de ces discriminations par des enseignants en lycée professionnel (


Dans ce contexte, différents modcs de contrôle social' se juxtaposent : injonctions parentales, attentes de la famille élal"gie, de la communauté, du voisinage, la réputation de «fille facile», l'intimidation par les garçons, etc. Ce contrôle s'exel"ce plus ou moins fortement en fonction des situations individuelles.



1.1. Le contrôle des relations sociales



et des sorties Le contrôle des l"elations sociales est la contrainte qui s'exerce le plus SUl" les jeunes filles : ainsi, dans le tableau de la page pl"écédente, à propos de la bonne réputation des filles dans la famille, dixhuit propositions concernent les relations contre trois propositions seulement SUl" les tenues vestimentaires. Les récits des jeunes filles convergent SUl" le fait qu'au sein de nombl"euses familles, leurs sorties et relations extra-familiales et extra-scolaires font l'objet d'une surveillance plus pointue que celles de leUl"S fl"ères :



Par exemple, moi j'ai des grands f,-ères, et eux, quand ils /"entrent à la maison, ils ont le cboix soit de faire leurs devoirs, soit de sortil; on leur impose pas de faire des cboses [. ..]. Il pose son sac et il sort, tandis que nous, les filles, tnêtne si on veut faire nos devoirs, la nUl1nan elle va dire "d'abord ilfaut que tufasses ça» [les tâcbes domestiques].
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Dans ta famille



Dans ton quartier



À l'école, du point de vue des élèves



63



Qu'est ce qui fait qu'une fille a bonne réputation?



19 propositions 44 propositions .. Sorties et relations .. Sorties et relations sociales limitées (12) sociales limitées (18) .. Tâches domestiques .. Présence dans la famille (4) et familiales (9) .. Scolarité sérieuse (6) .. Tenues vestimentaires .. Ne pas fumer ne pas (3) boire (3) .. Tenues vestimentaires convenables (3)



Qu'est ce qui fait qu'une fille a mauvaise réputation?



32 propositions .. Sorties nombreuses et «mauvaises fréquentations" (18) .. Tenues "provocantes" (5) .. fumer, boire, «mauvaises manières» (4)



25 propositions .. Sorties nombreuses et «mauvaises fréquentations» (15) .. Tenues vestimentaires « provocantes» (7) .. Adopte des comportements masculins (3)



8 propositions @«mauvaises fréquentations» (6) .. tenues «provocantes» (2)



Qu'est ce qui fait qu'un garçon a bonne réputation'



5 propositions isolées



12 propositions .. se faire respecter (3) .. ne pas montrer ses sentiments envers les filles (3) .«faire des conneries» (2) .. tenue vestimentaire (2)



9 propositions .. chahuter profs et camarades de classe (7) .. tenue vestimentaire à la mode (2)



4 propositions isolées



3 propositions: respect de la discipline scolaire



Qu'est ce qui fait qu'un garçon a mauvaise réputation?



À l'école, du point Total de vue des adultes (profs, CPE, assistants d'éducation, etc,)



65



3 propositions: respecter la discipline scolaire



29



7



Qu'est ce qui fait la bonne réputation des filles et des garçons?



6 propositions isolées



10 propositions .. se faire respecter (3) .. ne pas chercher des "problèmes" (3)



9 propositions .. faire partie d'un groupe (4) .. répondre aux profs (2) .. 2 propositions isolées



23 propositions .. respect de la discipline scolaire (11) .. bons résultats (4) .. travail régulier (4)



48



Qu'est ce qui fait la mauvaise réputation des filles et des garçons?



10 propositions isolées



6 propositions isolées



7 propositions .. dèche-prof" (4) .. trop bons résultats (2)



16 propositions .. refus discipline scolaire (8) .. pas de travail (3) @tenues «inadaptées» (2)



39



TOTAL



97 propositions



76 propositions



36 propositions



42 propositions



251
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Moi personnellement si je rentre à minuit, une heure, mes parents ils ne diront rien, Pal' contre, ma petite sœut; si elle fait pareil, c'est mort, (un adolescent), Les jeunes filles [sont} protégées une à deux fois plus que les garçons, Une fille, depuis l'école primaire, si elle sort plus de deu,,, beures de la maison, le père ou la mère se pose la question: «où se trouve la fille ?", n'loi, ça nz'est arrivé que lues parents ils appellent la police pane que j'étais arrivée en retard, ils m'ont cbercbée partout! C'est aussi le père qui veut garder sa fille à la maison pour contrôlel: Ma cousine et mes cou· sins, donc ses petits Ji'ères, un Cl 14 ans, il sort comme il veut alors que ma cousine quand elle veut so/'t#; on lui demande avec qui, où"' ~Francbenlent,



Lorsque les filles sortent, ce qui est quand même fréquent, les relations mixtes, quelles qu'elles soient, sont marquées du sceau de la sus· picion, La majorité des adolescentes rencontrées déclarent que, dans leur quartier, l'évitement des garçons est préférable,



Bab ouais les familles elles parlent entre elles, elles vont dire «bab tiens j'ai vu ton enfant là ou là", je sais pas, il suffit qu'il y ait une famille qui voit lajme d'une amie et qui la voit avec un garçon, bab ils vont le dire" bab tiens j'ai vu tafille avec un garçon" et après ça parle, ça pat'le, ça parle, On a rajouté une pbrase : "Une fille faisant partie d'une bande de garçons dans un quar· tier est mal considérée Elle est souvent considé· rée comme une fille facile, une "racaille" ", - Moi,je trouve que ce n'est pas parce qu'une fille traîne avec des garçons qu'elle est une fille facile, - Oui, enfin elle a plus de cbance qu'on dise des trucs SUl' elle que si elle traîne qu'avec des filles,



L Le contrôle social, c'est l'ensemble des moyeJls symboliques et matériels dont dispose une société l'OUI' s'assurer la relative conformité de ses membres à des règles prescrites el sanctionnées



- Moi,je ne suis pas d'accord avec ça mais la réalité est comme ça. - Ouais, les gens qui parleront, ils diront que c'est une grosse pute qui traîne qu'avec des gars, c'est pas dalls le gmupe qu'on va parler d'elle, c'est dans l'entourage, et en plus, c'est le télépbone arabe, ça se déforme, - Une fille qui traîne qu'avec des garçons, vous êtes d'accord avec moi que les gars ils vont se dire y a moyen d'y allel: Ben je prends un exemple, la religion musul· mane, une fille qui sort avec un garçon, ça ne le fait pas, Ben les parents, c'est pas qu'ils sont tel· lement cl fond dans la religion, mais ils suivent ce qu'elle dit en gms, et ils veulent transmettre ça cl leur enftmt et ils savent pertinemment que sortir avec un garçon ce n'est pas bien, tu vas avoir des t'elations amoureuses avant le mariage, c'est pas bien non plus, c'est peutcêtre aussi une peur de montrer à leurs jJarents qu'ils ne font pas ce qu'ils ont dit ou ce qu'ils ontIait eux-Inêmes, De fait,les suspicions qui s'expriment à l'égard des filles contraignent autant les garçons puis· qu'dles empêchent la mixité, Mais, pour les gal" çons qui dérogent à la règle, les qualificatifs sont beaucoup moins humiliants, Il semble que le «quartien> surveille cie plus près les filles et que la réputation de la f.lmille entière peut dépendre de l'attitude cie sa tille, Les jeunes ont donc des difficultés à entretenir des relations sociales mixtes, L'homosociabilité peut entraîner des crispations, Danid Wetzer·Lang décrit et analyse ce phénomène de crispation viri· liste :«Dans les quartiers, on assiste sans doute à un problème de "crispation viriliste", La virilité, comme attribut cie tous les hommes, en tant que représentants individuels et collectifs du groupe des dominants, peut conduire en effet à des "sur· signes" de virilité, lorsque l'homme se sent menacé clans sa virilité [chômage]", La domination mascu· line peut ainsi être amplifiée par ces "sursignes" qui se traduisent pal' un sexiSlue particulièretuent marqué çontre les femmes et contre les hommes efféminés, [",],,, Notons ici que le sexisme n'est pas propre aux quartiers populaires' ; néanmoins,
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la mixité fait l'objet de divers évitements, car toute relation mixte peut être connotée sexuellement et susceptible d'engendrer des l'Umeurs de filles faciles. La fréquentation d'adolescents issus d'autres milieux socioculturels (que la différence soit envisagée en termes de nationalité, de «race)" de re1i~ gion, de culture) tllÎt également l'objet de diverses réticences, à plus forte raison lorsqu'il s'agit de relations mixtes. En effet, le contrôle des relations s'étend parfois aux relations électives (amies/copines), les parents demandant à leurs filles de fréquenter des jeunes issues de leur communauté.



Ils [les parents turcs] jJensent que les Français permettent aux enfants de sortir quand ils veulent, de porter ce qu'ils veulent, de sortir avec des garçons... Pane qu'ils sont en France et qu'ils voient que les filles d'ici elles vivent différemment, ils ont trop peur que je sois influencée ou, .. Bab ouais, !nais en mêrne telnjJs, c'est un risque, quoi, Lorsqu'il s'agit des relations amoureuses, les choses se compliquent d'autant plus,



1.2. Les relations amoureuses et le choix du conjoint Les relations amoureuses sont décrites généralement comme tabous dans le quartier, Dans les entretiens, le tabou est justifié brièvement par des préceptes culturels et religieux. Dans certaines familles, les relations sexuelles prénuptiales sont interdites, Les récits des adolescentes invoquent encore des justifications religieuses, ou dites ({culturelles».



Pour la fille, c'est vrai que la virginité c'est t,'ès important". On a rajouté une pbrase :" Une fille qui CI eu des rapports avant le mariage est considérée comme une fille sale ". " En fait ça dépend de la religion de la pel' sonne, si elle a beaucoup d'importance,



" 11>10i personnellement dans notre cas les musulmans, la religion elle a beaucoup d'importance, même trop, alors une fille quand elle a un rapport sexuel aVec un gm' çon avant le mariage, c'est fini, elle n·a jJlus de rapports avec les parents, surtout le père. " En fait c'est pas que la religion musuZnUlne.



" Oui, JI en a cl cause de la religion y en a qui peuvent aller jusqu'cl la rupture,je connais des personnes comme ça. Le contrôle social qui s'exerce sur le territoire fonctionne également un peu comme clans les villages ou les microsociétés, Une relation amoureuse vécue dans le quartier est donc exposée aux commentaires, aux critiques, aux fantaslnes et fabulations, La fille qui s'expose ainsi peut hériter de tous les qualificatifs possibles de la fille facile, tandis que le garçon sera au pire victime de quelques railleries, La relation amoureuse est souvent cachée à la famille:



Ça dépend aussi de la religion ou l'origine culturelle. Ben disons que par rappol-t cl la famille y en a qui ne veulent pas forcément se montrer avec leur copine ou leur copain, pour le respect quoi, ça poulTait être mal vu, · Ben enfin quand même on voit souvent des Noirs avec des Blancbes et d'ailleurs ça ln'énerve.



· Pourquoi ? " Ouais y a des Blancbes elles veulent toujours sortir qu'avec des Noirs. · Oui mais si les filles elles sortent avec un gars c'est pas forcément qu'elles sont attirées par lui physiquement, moi je trouve pas que les filles elles sortent qu'avec des Noirs, mais c'est vrai que j'ai des copains qui me disent pourquoi vous sortez toujours avec des Noirs, c'est la mode, tu ne peux pas t'ester avec des Blancs? l"j. · Même les filles, quand par exemple on voit 1. "Si 11,9% des chômeuses sont effectivement battnes par kir conjoint, 8,7% des femmes cadres le sont également~, in Femmes Rebelles, Le Monde dijJlomatique, mai 2003, p. 6.
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une Blanche sortir avec un Noir et ben les filles noires regardent mal, parce qu'elles sont jalouses, c'est leur propriété. - Un jour y a un monsieul; un Zaïrois, illne parlait comme ça et il me dit tu as un copain, je lui dit oui, il me demande si c'est un Blanc, je lui dis oui et il me dit "pourquoi nos jeunes sœurs africaines sortent avec des Blancs ?», je lui dis ben y a pas de jJropriété, on ne doit !Jas ajJpartenir à telle religion, à telle personne. Dans ces conditions, le choL'i{ du ({ petit copain», du compagnon, du fiancé et a fortiori du futur conjoint, est parfois décrit comme singulièrement restreint, tandis que d'autres témoignages décrivent des unions mixtes qui font l'objet de diverses négociations, Dans certains cas, il s'agit de savoir COlUposel' avec les différents interdits culturels et religieux qui s'exercent souvent au sein des familles,



Ouais, par rapport à un mec qui sort avec une fille qu'est pas de la même religion ]Jar exemple, et bah je sais pas pourquoi ça dérange, mais ça dérange. Ben moi le fait de pas pouvoir sortir avec quelqu'un d'une autre religion, moi, ça me gêne. Le fait de sortir avec quelqu'un qui n'estpas de la même religion, et que ça dérange, et hen moi ça me gêne, vous avez compris ce que je veux dire? En fait ce qui est bizClITe, c'est que nous nos parents c'est un couple mixte, ma grand-mère ne voulait pas qu'ils se marient, ils l'ont fait quand même mais maintenant mon père je crois qu'il ne voudrait pas que je me marie avec un Renoi... c'est ça qui est bizarre.



Mamcain surtout parce que mon père quand il a su que sa fille était avec un Tunisien il a dit oui, mais il a dit cl ma mère qu'il aurait préféré que ça soit avec un Mamcain. Une fille qui se mt:l1'ie avec un homme qui n'est pas de religion musulmane, ça pose un pmblème. Y a une fille qui s'est mariée l'année dernière avec un Français et elle est partie de sa famille. Dans la religion, l'homme Cl le dmit de se lnarier avec une non musultnane tnais il faut qu'elle ait une religion. Maisje pense qu'il y a aussi des familles françaises qui ont peul' que lem' fille se marie avec un étrange/: Dans l'Islam, c'est pas un racisme, jJa/'ce que l'bomme il peut amener sa femme à devenir musulmane, mais je pense que c'est parce que c'est dur quand on n'a pas la même culture, déjà le mariage c'est dU1; mais là, c'est pas facile. Moi mon frère il s'est marié avec une Française, mais ils souffrent tous les deux, c'est pas la même cultu/Y!, il faut que l'un il s'adapte cl l'autre. Certaines situations peuvent même conduire les familles à arranger des mariages pour échapper à une mixité culturelle perçue comme dangereuse.



Il Y a la peur et la méjtt:mce dans les quartiers vis-à-vis des autres familles. Ce qui est proposé ClUX enfants: le repli communautaÎ1Y! : «Je n'autorise pas mon enfant à s'épanouir ici, à se construire un avenir ici, je fais tout pou/' qu'ils se m-arient avec une cousine, un cousin en Turquie». C'est un mec qui disait "ouais ma sœur elle



Moi, ma grande sœU1; elle est avec an Antillais et elle a demandé deuxfois à ma mère si elle peut l'épouser et ma mère elle a dit non, même s'il est gentil. Parce que ma mère elle le connaît comme ayant été avec plusieurs femmes, il a déjà deux enfants à côté donc elle ne veut pas POUl' ça aussi. Et j'ai aussi ma sœur qui est avec un Tunisien, mon père il est d'accord, mais il aurait préféré avec un ivlamcain, mais mon frère lui, il est avec une Sénégalaise et ils ont un enfant. Enfin moi mes parents c'est



se 1nariera avec un Rebeu», Parce il est d'origine algérien il dit "elle se mariera avec un Rebeu, parce qu'il y a pas question qu'elle se marie avec un Français ou un RenoÎ», ou n'ilnjJorte quoi alors je lui ai dit "mais c'est à ta sœur de choisir», il dit «non», Les récits portant sur les mariages arrangés font légion. Parfois, le mariage contraint est la conséquence de promesses faites au sein de la famille de donner
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sa fille à tel et tel cousin. Cette promesse est liée à des jeux d'alliance entre familles mais aussi à ,des raisons éconotniques. Le mariage avec un hOlllnle du pays d'origine permet de le faire venir en France et pal' conséquent de lui permettre d'augmenter son niveau de vie et celui de sa famille l'estée au pays. Un certain nombre d'études mettent en évidence une augmentation du nombre de mariages arrangés depuis que le regroupement familial est pratiquement la seule voie légale d'immigration. I.e fait que dans certaines régions du monde, par exemple le Moyen Atlas au Maroc, l'argent qui provient de l'émigration soit vital, participe à la pression exercée sur les jeunes filles. JI faut donc prendre en compte le contexte économique et juridique pour comprendre ces mariages. Les adolescentes relatent le mariage contraint de leurs proches du quartier, camarades de classe, récits de mariage au pays d'origine, de jeunes filles qui apprennent là-bas qu'elles étaient "promises» :



Au Mali, ouais, c'était une fille qui a été promise, c'était son père, dès qu'elle est née, elle a été pmmise, comme c'était sa première fille, à son frère il a dit "écoute vOilà,je te donnerai ma première fille» et voilà, il y a un an, elle est arrivée au bled, ils l'ont un peu forcée à accepter les fiançailles et comme une dingue, comme une tebê, - etfai Ji:tit la même - , elle a voulu y J'etournerpendant les vacances de dêcembre, là, et elle a été tncl1'iée. Elle a été une fois où elle a tout appris ce qui s'était jJassé, elle a été obligée de dire oui, pour les papiers, pour pouvoir J'everul; elle a dû coopérer pour pas être bloquée, et je sais pas, elle avait trop conjïance, comme une conne, ils lui ont dit tu retournes en décembre, elle a dit oui, elle voulait, parce que c'est son pays, et elle aimait bien, mais quand elle est revenue, elle était trautnatisée, et nioi, la tnênze. Ben moi, je vois des filles de mon quartier d'avant,je les vois elles sont déjà mariées alors qu'il y a deux ans, on faisait des conneries ensemble et maintenant elles sont mariées parce que leur parents les ont promises, fmncbement je trouve ça aberrant.



Les mariages forcés sont pal'fois relatés en tennes de punition, venant sanctionner des ruptures scolaires ou des comportements qui inquiètent les parents.



Si une fille elle commence à partil- en zigzag, c'est sûr que son père il va vouloir la mariel: En fait, ce qu'il s'est passé c'est qu'il y a un soir où j'ai fait le mur et ils s'en sont rendus compte. C'est vmi que je vivais déjà ma petite vie,jefaisais un peu tout, mais tout en cachette. Quand ifs se sont aperçus ce soir là que j'avais Ji:tit le mm; ils ont pris une décision, ils ont décidé comme ça, qu'ils allaient me marier avant que ce soit la catastrojJbe, avant que... Je me rappelle, j'avais smjJris une conversation, j'étais rentrée et j'avais sU11Jris une conversation où ils disaient «( oui, 1nais qui voudra d'elle? Faut vraiment pas qu'on laisse le temps passel; nin-nin-nin, sinon elle va faire pire, déjà qu'elle a fait le mm; si ça se trouve elle est déjà plus vierge, donc on va la marier4 .. ]' Dans notre cité, t'arrêtes l'école, il y a des musulmans, dans deux ans ils te trouvent un lnari,



Les conséquences de ces mariages forcés - qu'ils aboutissent ou non - sont lourdes: sortie du système scolaire, 1'llpture familiale, placement des jeunes filles dans des institutions éducatives, traumatisme des jeunes filles mariées contre leur gré.



Je connais des jïlles... Yen a qui savent pas quoiji:tire... Une copine, dans ma classe (15 ans) elle avait des bons résultats. En Turquie (cet été) ils l'ont mariée. Maintenant, elle a des mauvaises notes, les profs savent pas pourquoi. Le mari est venu, ils sont cbez les parents de la jllle. Elle savait pas, elle croyait qu'elle pClrtait en vacances. Et pourquoi elle Cl de mauvaises notes? Son père a dit "c'est ton mari qui va travailler et rapporter de l'argent». POl/1' eux une femme ça ne rapporte pas d'argent. Quand elle aura 16 ans elle va arrêter [l'école]. Pour lesfamilles africaines, j'arrive des fois à faire annuler le mariage forcé et que la fille revienne à la maison alors que pourlesfemmes
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maghrébines ça n'est pas possible, si le mariage est annulé, la fille ne rentre pas à la maison, elle va aller dans des institutions, J'ai été choquée de voir que mes parents ils étaient comme ça, en fait, Parce qu'ils m'avaient tellement donné d'amou1; tellement de,,, ils avaient tellement voulu que je sois une fille inst,'uite et tout ça que pour moi, euh, l'idée de me marier elle était bannie, cette idée-là, c'était mort d'avance, je disais à tout le monde «mes parents, ils sont pas comme ça", Les jeunes filles sont souvent contraintes dans le choix de leur conjoint à différents degrés : de l'union préférentielle négociée au mariage forcé,



1.3. Le contrôle social des tenues vesthnentaÏTes Le contrôle social qui s'exerce sur les tenues vestimentaires fonctionne un peu comme celui qui s'exerce sUl' les relations de genre, La tenue vestimentaire est bien sûr très codée mais, pour les filles, ce code renvoie encore à des qualificatifs d'ordre sexuel. Les tenues vestimentaires peuvent être consi~ dérées comme aguichantes (décolletés, jupes, habits 
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